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= Seff palfe en la pre éntation, desRemon- 
ffrances par efcrit, que le Pont alle di 
faire en COrbs 44 Roy, le Ah 22 


May LES: Fa 44 
& ; 


. ACourt rues xé la volée s 
_ A,comoditéduRoy,pour ouir fes tres. 
Done Remonftrances , arrita au 
Louure fur les trois heures de releuce, 
; ouil y: auoit Vne multitude de Peuple 
curieux de voir cette action:ellefutco- * 
duitte au Cabinet deftiné pour repofer 
les Ambafladeurs,attédat leur Audien- 4 : 
<cé’ouayant D icuré demi- heure,arri- 
ualefieur de Vitry C apitaine des Gär- 
‘des du Corps, pour la conduire « cn Le 
Chäbre du Contes. ou eftoiét Je Roy, L 
&laRoyne. Il propofa pour Cuitér a 
2. c pafler parvne motec fecrerte, :. 
qe ke onne, trouua Apae bon singeane 
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qu il eftoit de la Ein. fceance d'vne hi: 
le compagnie de monter par vn grand 
efcallier: Doncques pouren ot hter le 
chemin, ledit fieur de Vitry fe mift de- 
uant, & “lüy donna moyen d'entrer en 
ati en ladite chambre , ou eftoient 
auecleurs Majeftez du Cole Roy, 


*Meflieurs de Guife, de Neuers,de lein- 


_uille, & Delpernon, du cofté delaRoye 
nc, MeflieursdeVendofme , de Mont- 


‘morancy, de Briflac , de CR 2 le 


Grand, & autres Cbiéier sdela Cours O- 


ne coté de la ee du Roy, eftoit 


d Monfieurle Chancelier, ayant {a main 
droite apuyee fur te chaire , & au 
… deffous de luy, Monfieur le Drclidone 
 Tannin,& grand nombre de Seigneurs, 
… Gentilshommes, Confeillers d'Eftar, & 
 autres:derriere leRoy,&laR oyne foie 


aflis fur vn Tabouret, Monfieurle Ma- 


refchald'Ancre, & proche de la chaire 
de la Royne, le commideur de Sillery, 


ni Crise “ la Ace 


; | 
quelque filéce MG eur le premier Rs | 
fident commença adire. Que leParle- 

ment n’auoit jamais mâqué au debuoir 
& au feruicede fon Roy, & proteftoit 
encore de feruir eternellement fa gran- 
deur:Qu'il auoit charge de reprelenter 
à fa Maielté, non les motifs de l'Arreft 
donnéen Mars, Mais fes tres’humbles 


fubmiflios & Remonftrances dans lef- ni 


| quelles fe trouucra elcrit tout ce quila 
iugé vrile & neceflaire pourso feruice: 
h'ayanrautre defir que de recognoiftre | 
fa Maiefté pour so fouuerain Seigneur, 
& vnique Maiftre:Er fur ce sprefenta au 
Roy les Remoftrances qui les ayät pri= 
fes les bailla au fieur de Lomenie Secre: 
taire d'Eftat, puis commanda ae 1 on 
fe retiraft. 
Lors ledit Premier Prefident dit qu si ÿ 
eftoit chargé de fupplier tres- Kumble: 
ment fa Majefte qu'elles fu ffént prefen- 
temét pe la Roynelayattrouuebé: 
le fils dudit fi eur de Lomenic par com: 
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dandément di Roy a leut sus de à 


“4 tement fansinterruption: puis {a Ma- 


jeté commäda au Parlementdefereti- 

Fer au grâd Cabinet, ou il fuft enuiron 
demi- ed &euxretournéz ME elle, 
le Roycommença a dire. 

il auoit entendu leurs Remon- 
ftrances, defquelles il n’eftoit entiere- 
mét Cu. que la su ne {a mere dis 
‘roit le refte, LT. 
Doncques la Royne prenant la pa 
» rolle, ditque le Roy auoit grade OCCa— 
fion de s'offenfer dela copagnie ayant 
au prejudice de fes deffenfes couché aux 
affaires de fon Eftar voulant faire les re- 


©. formateurs , difpofer du Gouuernemét, … 


& de fes finances : Que pour fon regard 
elle n’eftoit {1 li peu clair-voyante qu'elle 

| nerccognult, > que c’ citoit fa Regence 
que fon attaquoit, laqueile toutesfois 
auoit ef lyuée par tous les ordres de ce 
Royaumé;affemblezen COrpS d'eflats& | 
% relinépacle leur. HFen ASIE que, lon: ne 


En 
te 


PURE 


ZX, LS ET QUE 
14 


: + du | 
Poe parler de l Roi En. 


Ja toucher que CES Remonftrancest n'e- 
_ ftoient approuuces d'eux tous , qu il y 


auoic fix Prefidents tant prefensqu'ab- 
fens qui y auoiencrefifté, quec’eftoient 


feulement fix ou pt tant Prefidents 
que Confcillers qui en auoienc efté les 


promoteurs , que le Roy en fçauoit les 


noms, & demeures qui ne l'endureroit 


al TE & les feroit chaftier, qu elle 
vouloir bien dire tout haut qu “| n'ya 
uoit iamais eu Regence plus heureule 
que la fisnne, & voulat pafler ouvre, elle * 
s'arrefta ‘re que la cholere la preffoir | 


de telle forte quelle: ne pouuoit par: 
parler: & finifsatcomanda a Mon 


] 


eut 


le Chäcelier de continuer, & faire la ref 


ponfeduRoy cequ'ilfir, & dit. 

ue la France ou vne monar- 
chie ou ke Roy feul commandoit te- 
nant fon. Royaume fouuerainement 
de Dieu, qu'il le deuoic gouuerner fe- 


| Jonles Loix & Ordonnances, fans eftre. ) 


À il 


Rte ele ve d 


tenu den rendre compte a a aucun, qu'il | 
App tEes au Parlement de contro- 
oller fon Gouuernement , que le 
Parlement , ne iugeoit de Fi ligne de 
Côpte ny dés aydés : : À plus forte rai- 
fon ne pouuoit fe meéfler de la con- 
_duitte & directi6, de l'Eftar,quele Roy 
diféribuoit fa puifiäce come il luy plai- 
foit. quele Parlemétne pouuoitentre- 
prendre plus que le Roy luy permet- 
voit; que de verité les Roys auoient ac- 
; couftuméa aux grandes affaires de pren- 
‘dre aduis de leur Parlement, & cro- 
| Yôit qu'il s pouuoicnt grandement {er- 
uir: mais que c'eftoit quant il luy plai- 
foit, quand leur authorité eftoit ioin- 
te auec la volonté du Roy, elle eftoit 
tresbonne, & confcilleroit toufiours le 
Roy d’ fe de leurs Confeils : mais que 
de le donner de leur mouuement , 
quand eux iefmes y auroiencbien pe- 
 {& ils trouuéroient ne le débuoirfare : 
qu infeñfiblement il s'eftoientporteza 


vne deliberation qui alceroit grande- 


ment l'aurhorité du Roy, que le temps n 


mefme y eftoit fort contraire, poure- 
fre celuy auquel on trauailleaux Ca- 
hiers des Eftats, qu'eftants enuoyés au 
Parlemenc, ils euflent treuué fubie& 
defairea remps ce qu'ils font hors de 
faifon , que veritablement l'intention 
gencrale eftoit bône, mais qu'au parler, 
il yauoit du manquement, Que s'ila cy 
deuant dir que cela eftoit fans raifon,, il, 
dit maincenant qu'il eft fans exemple, 
ayät charge expreffe de dire l'vn & l’au- 
tre, d'autant qu'ilne {e trouuera point 
quele RoyeftantaParis, le Parlement 
de fon propre mouuement ayt affem- 


blé les Princes , Ducs, Pairs,& Officiers 


de laCouronne,n'envoulätautre preu- 
ue que les exemples rapportez dans Ja 
Remonftrance : que pour ce quife 
pafla du rene de Charles cinq, cefut 
le Roy mefme qui fur vne requefte 
prefentee par fes Anciens feruireurs qui 
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hotte en ao * RL Fe 
Lg éme en fon Parlement, fai 
{int condamnerles rebelles, & confir- 
mer les fidelles. Mais toutes ces a lega- 
‘tons nepeuuents appt oprier au fubiet 
_ de maintenant. 

Ecquantaux traictéz de Paix qu'i sne 
_ fe delibereroient point au Parlement, 
que l'accord cftant fait & fioné du Roy, 
on faifoit publier la paixa (où de trom- 
pe: Que mefmes au dernier traicté fait 
auécle Roy Rene auque | 1l euft 
dhenr d'eftre employé, apres que ; 
“a Ho furent d'accord des arti- 

cles, & qui Is furent fignez par le Roy,la 
paix fut publice a fon de trompe , & 
long temps apres, fa Majefté lesenuoya 
au Parlement , pour eftre enrcgiftrees : . 
Que pour les euocatios dont on fe plai- 
gnoit, # ilnen auoit point donne 
fans deliberation de Confeil, & que 
C'eftoit pour empefcher que les Parle- à 
méts au preiudice d des ordonnances ne | 
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prinffent cognoiflance des differents de 
ceux qui auoient des parents en leur 


compagnie. Quant aux abolitions il 


pouuoit feulementaflurer pour l'adue- 


nirquilnes’en pañlera plus aucune, le 


Confeil eftat regle de forte, qu'ilferoie 


malaifé de le faire:mais qu il pouuoit di: 
re pour le pañlé n’en auoit feellé fans a- 
uoir efté deliberees , & raportees en 


plain Cohfeil, par l'vn des Maiftres des 


! Requeftes, n’en ayant iamais efté vfé fi 
fobrement que depuis quatre ou cinq 
ans. Ecpour les caflatios des Arrefts du 
- Parlemét, ça efté quantila entrepris de 
_ juger par deffus les defenfes du Cofeil 


du Roy, qui n’a tenu tels iugements * 


pour Atrefts: que leurs Arrefts n’auoice 


iamais efté plus foigneufement gardez 


qu'ils lauoientéfte depuis peu d'années: 


Li AU. à ; 
que l’on auoit fait ceffer le Confeil pour 
trauailler fans intermiflion aux ca- 
hiers des Eftats, & qu’eftant aprefent. 
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fur celuy de la luftice, fa Maicfté auoit 
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| commädé d'en prédre leur aduis. aus | 
he : gardoienr pas les. Ordonnances fut 
Ja: FeCeption de ceux deleur compagnie 
receuant plufeurs freres, & proches pa- 
me ne dans vn mefme Paco moins 
le de Moulins, confirmee à Bloys 
pas les procez dé Commiflaires , qui 
ne les. permet qu'en cinq Cas : qui. es 
1 oi arnellement furpafléz : qu'il y auoit 
des Requeftes prefentées au Confeil du 
koypour en cafler les Arrefts : ce que 
outefois on na encore fait: Que d'ail- 
ieus ils euoquent les proces des fubal- 
-rnes,mefmes les decrets, & lesiugent 
ü premiere inftaae au preiudice deslu- 
g ne quils caflentles Arrefts 
du Confeil “he Roy, encores quils por- 
. TÉNL CES mots: le Roy en {on Confeil: &. 
defch: agent les parties. d'y comparoir: | 
Qu'on ne pouuoit, & ne deuoit-on,fe 
… plaindre, de laRegéce de laRoyne,ayät | 
| _efté fiheureufe que jamais les hiftoriés 
_ néon remarqué. défi Huomaieun rou- 
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te la tee a iony PRE TER de tou- 
ces fortes de biens : Que la Royne ne 
 doitt compte quà Dicu feul de fa Re 
 gence; &quandelle voudroit le rendre 

__ auRoy,famaieltéluy enfcauragré: que 
perfonne ne pouuoit prefcrire au Roy 
quel Conféil ildoitprendre,quil auoit 
rrouué bon fe feruir des mefines perfon- 
nes que le feu Roy: auoit choifi, dont il 
s'eftoir bien trouué: que fa Majefté fe. 
toit voir en fon Confeil les Remonftra- 
ces, & y feroit refpondre. # MTx 
Ét comme la compagnie fe retiroit, 


Monbetr le Prefidenr lanin, prift Fr ts 


parolle, & dit qu'ayant innoceminent 
manié les Finances du Roy, auec ceux … 
qui s'en font meflez, il penferoit: en- 
courir blafme,s'ilne dti quelque cho- 
fe de fa charge, de laquelle il répodroit | 
deuantlés plus feueresluges &qu'ils'e- 
ftônoit commentileftoitblafmé, non 
| parvne populace qui incerprere legere- | 
ment les rs a at par vne . 
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| Ru NS | 
compagnie de gens fages malicieufe- 
ment informee de l’adminiftration des 
Finances duRoy:Que ce n'eftoit point 
à la Roynea qui on s'adrefloit, mais a 
_Juy: Que fa Majefté n’eftoit tenue ren: 
 drecompte de fa Regence qu'au roy, 
Jequel quädil fera en aage de l'efcouter, 
… s'ilen veult prédrela peineluy enrédra 
. mille graces du faing qu'elle y a apotté. 
Et pour venir au particulier en apres, 
que le feu Roy no” fut rauy,Môleur de. 
Suly continua le maniemeut des finan- 
ces, iufques a la Guerre de luillers, en 
arrefta luy mefme la defpence, ne laif= 
fantlotsde deniers ,comptans és mains 
du Threforier de l'efpargne Puget , 
que trois millions cinq cens mil liures, : 
qui furent baillez au fieur de Beaumar- 
chais,dedire que le reuenu du Roy foit 
augmété depuisle deceds du feu Roy, 
on ne le fçauroitdire,puisqu'aucôtraire 
_ilyaeu rabais fur les Gabelles de deux 
milians de liures, & les charges aug- 
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mentees de quatre mille pour la necef- 
lité des affaires, Quant aux deniers dela 
Bafñille quelques neceflirez que l'eftat 
ait paty, on n'y a point touché, finon 
pour arrefler le cours des mouuemens 
. derniers, & pour le voyage de Poictiers: 
 &lurce qu’on a dit, qu'on mettoit,du 
remps du feu Roy, tous les ans deux 
millions de liures däs la Baftille, que ce- 
Ja neftoit point: qu'on n'y mettoit que 
huit censmil liures, qu'il eftoit fort pe- 
rilleux de toucher au mal säs y apporter 
. Je remede, qu'il falloitnômer, & parti- 
 culauifer ceuxquiencftoiéteaufequile. 
 rocincontinét habadonnez des gétsde 
… bié,&que luy-mefme feroitlepremiera 
_ lefaite, &: Qu'ala veriréilferoitexpe- 
diétde rerracherles defpéces,&charges 
furuenuës : ques deuoir l'obligcoir de 
direcela. Et ayancainfi finy.Monfieur 
de Guyfe, qui auoit changé de place 
… quelque temps auparauant, quittant es 
- cofiéde la Royne , sapprochaprés de 


No ta 
 Monfigur Île Chancellier du cofté du 
Roy, & en fe baiffanc iufques 4 l'oreille 


duroy, dift en paroles baffes: qu'il par- 
loit pour les Princes, &Pairs, qu'ils.ne 
Yiendroient au Palette fi le ROÿ ne 
leur commandoit expreffement pour 
conferuer fon authorité:que pour luyil 
le feruira les Le bandez enuers tous 


… &cohtre tous:luy offrant {a vie, fes biés 
_&fon cfpce, & en feimblables termes 


en ARE de ÉRE Mefeurs de Ven- 
dofme & de Monrmorancy. Monfieur 


d'Efpern dit qu'il ne croioit pas que le 


Parlement euft la puiflance d'appeller, | 
& aflémbler les Pairs de France fans per- 


‘ miffiô duRoy, qu'il fegarderoit. Ha 
… de l'aller inftruire des affaires d'Eftar: 


qu'il y atoit difference du Parlement 


comme il eft a prefent d'auec ce qu Fe 
Æftoiten fa premiere inftitution,d’au- 


tantque lorsiln'yauoit que Jes! PHécet | 


Ducs, & Pairs quirendoient. la iuftice, 


par commandement du cas & qu 1 


_ n'en faitesiuftice:tenez voyez ce liurer ï 


te à 


auoir honneur d yfeoir, &c faire partie 


du corps: a quoy Monfieur le premier 
 Prefident repliqua que l'Arreft, eftoit 
foubs le bon plaifir du Roy: d repart 
& dir quel'Arreft n eftoirainfi du come 
Pie ,& quon ‘{çauoit tout: & 
 furla replique, la Royne incerpofa {on 
-auchorité, & dit que c 'éftoit affez, fer- 
mant par ces paroles à l'vn  & a Use 
 labouche: ce difcours finy L Marefchal | 
d'Ancrefe leuant de deflus fon Tabou- 
ret, s'approcha de Poreille de la Roy- 
ne, & luy parla tout bas : luy retourné 
en re place, la Royne s'addreflant au 
Parlement, dit, vous fouffrez faire &. 
vendre ces Hbelles diffamatoires, con- : 
ue l'honneur du Roy, & le mien, & 


_ cllelebailla au Sieur de Pifieux Secre- 
taire d'Eftac quien l'eut quelques fucil- 
lets marquez, puis s’arrefta : ledit Sieur 


premier Prefident luy dit qu'il yauoit. 
trois iours L il en faifoit faire vnè exa: tu 


| de para itioh Bitte pee 8e 
._ qu'iln'auoitencores fceu ré defcouurir 
_ :  Monficur d'EfpernG dit que ceneftoit 
_ !  cespauuressenslaquil falloit punir lef 
quels ne cherchét qu'a gaigner leur vie, 
 Maislesautheurs : : & ayant fait appeller 
lesGents duRoy,laroyne leur fft bail: 
ler le liure*&comme la compagnie fe 
vouloir retirer, Môfieur de Neuers qui 
n'auoit point encore parlé, dit à la ROY- 
he, ,qu’il n'auoic baillé procuration aper:. 
fonne pouf parler pour luy , & qu'il {ca- 
uoir bien ce qu'il deuoitau roy, & qu'il 
 népenfoir pas que ce fut vne affemblee. 
. pour tenouueller ferment de fidelité, 
qu'il trouucoit beaucoup de bonnes 
chofes dans les remonftrances, & que 
s’il y auoit quelque chofe de mauuais 
C efloic auRoy a le TOR 
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